
354 LA THÉMIS.

Si la peine, pour être juste, doit se proportionier au crime,
il est nécessaire que toute peine qu'on veut appliquer à des
crimes d'une gravité diverse, ou aux divers degrés du même
crime, soit divipible.

Une peine indivisible n'est done pas illégitime de sa nature,
mais elle a l'inconvénient de ne pouvoir être employée que
dans un petit nombre de cas.

Il. Appréciables.-La peine étant une souffrance, la priva.
tion d'un bien, sa valeur dépend de la valeur du bien auquel
elle porte atteinte.

Tout bien est pl'us ou moins cher à ceux qui le possèdent
ou qui en jouissent. Mais il y a des biens que le commun
des hommes ignore, et dont il ne songe pas à jouir, lors-
même qu'il en aurait les moyens. Le législateur, en soumet-
tant les coupables à la privation de, l'un de ces biens, n'aurait
ni la certitude d'infliger une peine, ni les moyens d'en appré-
cier la gravité. On ne pourrait agir avec connaissance de
cause qu'en procédant par individualités ; il faudrait laisser
aux hommes chargés d'appliquer la loi un pouvoir arbitraire
trop étendu.

Il est des privations et des souffrances dont l'effet, quoique
général, varie extrêmement selon les individus ; presque nul
pour les uns, il peut être excessif pour les autres, sans que le
législateur ait le moyen d'apprétier à l'avance cés diversités,
ou d'en indiquer les causes de manière que la justice pra-
tique puisse les reconnaitre exactement. L'emploi de ces
peines est trop dangereux pour être licite. C'est encore un
des cas où le vice de la loi ne pourrait être corrigé que par
un pouvoir effréné accordé aux juges. L'usage de ces peines
aurait l'inconvénient de laisser des crimes presque impunis,
d'en punir quelques-uns trop sévèrement, et d'altérer ainsi
les proportions de la pénalité.

Sans doute toute peine est plus ou moins inégale dans ses
applications. On ne trouve pas deux accusés placés exacte-
ment dans les mêmes circonstances, ayant précisément le
même degré de sensibilité, pas plus qu'on ne trouve deux
corps parfaitement semblables.


